
Messe du jeudi 6 juin 2019 
Jeudi de la 7e semaine de Pâques 

 

Première lecture (Ac 22, 30 ; 23, 6-11) 
« II faut que tu me rendes aussi témoignage à Rome »  

Paul explique aux Juifs de Jérusalem la mission qu’il a reçue du Seigneur. 

  [17Revenu à Jérusalem, j’étais en prière dans le Temple quand je tombai en extase. 
18Je vis le Seigneur qui me disait :  

“Hâte-toi, sors vite de Jérusalem, car ils n’accueilleront pas ton témoignage à mon sujet.” 
19 Et moi je répondis : “Seigneur, ces gens le savent bien :  

c’est moi qui allais d’une synagogue à l’autre  
pour mettre en prison et faire flageller ceux qui croyaient en Toi ; 

20et quand on versait le sang d’Étienne ton témoin, je me tenais là, moi aussi ;  
j’étais d’accord, et je gardais les vêtements de ses meurtriers.” 

21Il me dit alors : “Va, car moi je vais t’envoyer au loin, vers les nations.” »  
22Jusqu’à cette parole, les gens l’écoutaient. Mais alors, ils se mirent à élever la voix :  

« Débarrassez la terre d’un tel individu ! Il ne faut pas qu’il vive ! »  

  24aAlors le commandant ordonna de le faire entrer dans la forteresse.]  

30Le lendemain, le commandant voulut savoir avec certitude de quoi les Juifs l’accusaient.  
Il lui fit enlever ses liens ; puis il convoqua les grands prêtres et tout le Conseil suprême,  
et il fit descendre Paul pour l’amener devant eux. 

  6Sachant que le Conseil suprême se répartissait entre sadducéens et pharisiens,  
Paul s’écria devant eux : « Frères, moi, je suis pharisien, fils de pharisiens.  
C’est à cause de notre espérance, la résurrection des morts, que je passe en jugement. » 

  7À peine avait-il dit cela, qu’il y eut un affrontement entre pharisiens et sadducéens, et l’assemblée se divisa. 
  8En effet, les sadducéens disent qu’il n’y a pas de résurrection,  

pas plus que d’ange ni d’esprit, tandis que les pharisiens professent tout cela. 
  9Il se fit alors un grand vacarme.  

Quelques scribes du côté des pharisiens se levèrent et protestèrent vigoureusement :  
« Nous ne trouvons rien de mal chez cet homme. Et si c’était un esprit qui lui avait parlé, ou un ange ? » 

10L’affrontement devint très violent, et le commandant craignit que Paul ne se fasse écharper.  
Il ordonna à la troupe de descendre pour l’arracher à la mêlée et le ramener dans la forteresse. 

11La nuit suivante, le Seigneur vint auprès de Paul et lui dit :  
« Courage ! Le témoignage que tu m’as rendu à Jérusalem, il faut que tu le rendes aussi à Rome. » 

– Parole du Seigneur.  

 

Psaume Ps 15 (16), 1-2a.5, 7-8, 9-10, 11 
R/ 1Garde- moi, mon Dieu : j’ai fait de Toi mon refuge 

Garde-moi, mon Dieu : j’ai fait de Toi mon refuge.  
J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! 

Le vrai "refuge", n’est 
pas la force armée… 

 [Entre crochets, les versets que j’ai ajoutés à l’extrait 
prévu pour comprendre un peu le contexte du récit] 

 NB : j’ai aussi modifié 
l’intro prévue par la liturgie 

 Notre Seigneur voulait Son 
Nom proclamé aussi à Rome, 
capitale de l’Empire romain 

 Pourquoi un refus si fort à 
partager leur foi aux "nations" ? 

 Les nations autres qu’Israël 
étaient sans doute vues 

comme des ennemis à jamais… 

 "Aimez vos ennemis" n’avait 
pas été clairement dit avant 
que Jésus ne le commande ! 

 Israël n’est pas 
qu’un royaume qui a 
vaincu militairement 
les nations voisines 

 Israël est surtout 
une espérance en la 

résurrection ! 

Le vrai "refuge", c’est 
Dieu qui nous "garde" 



Seigneur, mon partage et ma coupe : 
de Toi dépend mon sort. » 

Je bénis le Seigneur qui me conseille : 
même la nuit mon cœur m’avertit. 
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; 
Il est à ma droite : je suis inébranlable. 

Mon cœur exulte, mon âme est en fête, 
ma chair elle-même repose en confiance : 
Tu ne peux m’abandonner à la mort 
ni laisser Ton ami voir la corruption. 

Tu m’apprends le chemin de la vie :  
devant Ta face, débordement de joie ! 
À Ta droite, éternité de délices ! 

 

Acclamation (Jn 17, 21) 

Alléluia. Alléluia. 
Que tous soient un, 
comme Toi, Père, Tu es en moi, et moi en Toi, 
pour que le monde croie que Tu m’as envoyé. 
Alléluia. 
 

Évangile (Jn 17, 20-26) 
« Qu’ils deviennent parfaitement un » 

Après avoir donné Ses dernière instructions, les yeux levés au ciel, Jésus priait ainsi : 

20« Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là,  
mais encore pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi. 

21Que tous soient un, comme toi, Père, Tu es en moi, et moi en Toi.  
Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que Tu m’as envoyé. 

22Et moi, je leur ai donné la gloire que Tu m’as donnée,  
pour qu’ils soient un comme nous sommes UN : 23moi en eux, et Toi en moi.  
Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un,  
afin que le monde sache que Tu m’as envoyé,  
et que Tu les as aimés comme Tu m’as aimé. 

 
24Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis,  

ils soient eux aussi avec moi, et qu’ils contemplent ma gloire,  
celle que Tu m’as donnée parce que Tu m’as aimé avant la fondation du monde. 

25Père juste, le monde ne T’a pas connu, mais moi je T’ai connu,  
et ceux-ci ont reconnu que Tu m’as envoyé. 

26Je leur ai fait connaître Ton Nom, et je le ferai connaître,  
pour que l’amour dont Tu m’as aimé soit en eux, et que moi aussi, je sois en eux. » 
 

 Apprenons donc 
dès cette terre à 
"contempler" !     

 Notre Dieu se fait conseil 
de notre cœur à chacun 

 Désirons l’Esprit Saint,  
et Son don de "conseil" ! 

 La mort du corps humain 
n’est pas celle de l’âme… 

 Elle est rencontre avec Dieu 
et attente de la résurrection 

 Notre Dieu nous montre  
la vraie Vie dès cette terre 

 Jésus dit à plusieurs reprises 
cette volonté forte du Père 

 J’ai un peu modifié l’introduction 
pour rappeler le contexte… 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 Le Verbe était Dieu, avec 
Sa gloire, avant la Création  

 Le Père a aimé Son Fils, 
donc Il Lui a donné Sa "gloire"  

 Le Fils nous a aimés, donc 
Il nous a donné cette gloire  

 Et Jésus explique la finalité  
de cette "gloire" : l’UNITÉ ! 

 Et aussi la finalité de l’unité : 
que le monde croie en Jésus… 

…et sache qu’Il est envoyé de 
Dieu et que Dieu est Amour ! 

 Jésus est aimé du Père, et 
s’Il nous le dit et redit ainsi… …c’est pour me faire voir 

combien le Père m’aime aussi 

 Et pour nous inviter à aimer 
jusqu’à l’unité dans la diversité 

NB : parmi les bulles écrites en 
rouge, lire en 1er celles du v. 24 

 Contempler Sa gloire fera 
partie de notre joie éternelle…  



Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Père Gérard Naslin, prêtre du diocèse de Nantes 

Le témoignage de l’unité 

À quelques heures de sa mort – c’est dire l’importance de ce témoignage –, Jésus parle d’unité. Il en 
fait même une condition pour que le monde croie.  

Mais l’unité n’est pas un simple comportement moral, elle trouve sa source en l’unité du Père et du 
Fils, et a donc une dimension théologale. Seigneur, Toi qui as prié pour moi la veille de ta mort, fais de 
moi un artisan d’unité !  

Invitation : Et si, aujourd’hui, j’inscrivais le nom de Jésus sur la paume de ma main pour qu’Il soit avec 
moi tout au long de ma journée ?  

 
 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Jean Cassien (v. 360-435), fondateur d’un monastère à Marseille 

« Pour qu'ils aient en eux l'amour dont tu m'as aimé et que moi, aussi, je sois en eux » 

Notre Sauveur a fait à son Père cette prière pour Ses disciples : « Que l'amour dont Tu m'as 
aimé soit en eux et eux en nous » ; et encore : « Que tous soient un ; comme Toi, Père, Tu es en 
moi et moi en Toi, qu'eux aussi soient un en nous ». Cette prière se réalisera pleinement en nous 
lorsque l'amour parfait dont « Dieu nous aima le premier » (1Jn 4,10) sera passé dans le mouvement 
même de notre cœur selon l'accomplissement de cette prière du Seigneur... 

Cela se fera lorsque tout notre amour, tout notre désir, tout notre effort, toute notre 
recherche, toute notre pensée, tout ce que nous vivons et dont nous parlons, tout ce que nous 
respirons ne sera que Dieu ; lorsque l'unité présente du Père avec le Fils et du Fils avec le Père sera 
passée dans notre âme et dans notre cœur — c'est-à-dire quand, imitant la charité vraie, pure et 
indestructible dont Il nous aime, nous Lui serons unis nous aussi par une charité continuelle et 
inaltérable, tellement attachés à Lui que toute notre respiration, toute notre pensée, tout notre 
langage, ne seront que Lui. Ainsi parviendrons-nous à la fin... que le Seigneur dans sa prière 
souhaitait voir s'accomplir en nous : « Que tous soient un comme nous sommes un, moi en eux et 
Toi en moi, afin que leur unité soit parfaite », et « Père, ceux que Tu m'as donnés, je veux que là où 
je suis, ils soient aussi avec moi ». 

C'est à cela qu'est destiné celui qui prie dans la solitude, vers cela qu'il doit porter tout son 
effort : avoir la grâce de posséder, dès cette vie, l'image de la béatitude future et comme un avant-
goût, dans son corps mortel, de la vie et de la gloire du ciel. 

 
 

Méditation de La Croix 
Une oblate de l’Assomption 

L’urgence se fait jour. « L’heure », celle de la Croix est proche. L’heure où le Père est glorifié en Son 
Fils. Celle où Jésus aime les siens jusqu’au bout. Car Jésus veut que nous ayons la vie en abondance et 
que notre joie soit complète. Or il n’existe aucune joie plus grande que de découvrir que nous avons 
du prix aux yeux de Dieu et qu’Il nous aime. C’est pourquoi, pour partager l’amour que Jésus vit avec 
Son Père, Il donne Sa vie.  



Or aujourd’hui, Il vient au milieu du monde pour faire de nous une création nouvelle. Le Christ 
ressuscité est en nous et on voudrait que cela ne change rien à notre vie ? Cela change tout, au 
contraire ! Se savoir aimé est libérant et rend heureux. Par cette relation, nous percevons qu’il n’y a 
pas de plus grande joie que d’aimer à notre tour sans mesure, et d’avoir part à la mission créatrice et 
vivifiante du Christ.  

Nous offrons nos mains et notre cœur au service de l’espérance qui aide à fortifier le lien social car 
l’autre est l’image du Christ. Une espérance habite en nous et entre nous, celle du Royaume de Dieu 
et la Présence de Jésus nous rend frères et sœurs d’un même Père. La fraternité se dit amitié en 
humanité. Proche, notre amitié réelle et désintéressée envers l’autre peut lui faire sentir qu’il est aimé 
de Dieu et sauvé en Jésus-Christ. 

 

 
 

Les chapitres 21 à 24 des Actes des Apôtres 
aelf.org 

 21,1Alors, après nous être séparés d’eux [des Éphésiens] 
nous avons gagné le large et filé droit sur Cos, le lendemain sur Rhodes, et de là sur Patara. 

  2Puis, ayant trouvé un bateau qui faisait la traversée vers la Phénicie,  
nous sommes montés à bord et nous avons gagné le large. 

  3Arrivés en vue de Chypre, nous avons laissé l’île sur notre gauche ;  
nous avons navigué vers la Syrie et nous avons débarqué à Tyr :  
c’est là, en effet, que le bateau déchargeait sa cargaison. 

  4Ayant trouvé les disciples, nous sommes restés sept jours avec eux ;  
ceux-ci, poussés par l’Esprit, disaient à Paul de ne pas monter à Jérusalem. 

  5Mais quand notre séjour a été achevé, nous sommes partis et nous avons repris la route,  
accompagnés jusqu’en dehors de la ville par tous, y compris les femmes et les enfants.  
À genoux sur le rivage, nous avons prié ; 

  6après nous être dit adieu les uns aux autres, nous avons embarqué à nouveau sur le bateau,  
tandis qu’ils retournaient chez eux. 

  7Quant à nous, achevant notre traversée, de Tyr nous sommes arrivés à Ptolémaïs ;  
ayant salué les frères, nous avons passé une journée chez eux. 

  8Partis le lendemain, nous sommes allés à Césarée,  
nous sommes entrés dans la maison de Philippe, l’évangélisateur, qui était l’un des Sept,  
et nous sommes restés chez lui. 

  9Il avait quatre filles non mariées, qui prophétisaient. 
10Comme nous restions là plusieurs jours, un prophète nommé Agabos descendit de Judée. 
11Il vint vers nous, enleva la ceinture de Paul, se ligota les pieds et les mains, et déclara :  

« Voici ce que dit l’Esprit Saint : L’homme à qui appartient cette ceinture,  
les Juifs le ligoteront de la sorte à Jérusalem et le livreront aux mains des nations. » 

12Quand nous avons entendu cela, nous et les frères qui habitaient là,  
nous l’exhortions à ne pas monter à Jérusalem. 

13Alors Paul répondit : « Que faites-vous là à pleurer et à me briser le cœur ?  
Moi je suis prêt, non seulement à me laisser ligoter,  
mais encore à mourir à Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus. » 

14N’ayant pu le persuader, nous n’avons pas insisté, et nous avons dit :  
« Que la volonté du Seigneur soit faite. » 

 La fin de la 7e approche, avec la grande fête de la 
Pentecôte ; la liturgie des messes du jour accélère la 
lecture des Actes des Apôtres… d’où mon désir de 

relire tranquillement la suite des 4 chapitres 21 à 24 



15À la fin du séjour, nos préparatifs étant achevés, nous sommes montés à Jérusalem. 
16Quelques disciples, venus avec nous de Césarée,  

nous conduisirent chez un certain Mnason de Chypre, un disciple des premiers jours,  
pour que nous y recevions l’hospitalité. 

17Les frères, à notre arrivée à Jérusalem, nous ont fait bon accueil. 
18Le lendemain, Paul s’est rendu avec nous chez Jacques, où sont arrivés tous les Anciens. 
19Après les avoir salués, il leur expliqua en détail ce que Dieu avait fait parmi les nations à travers son ministère. 
20L’ayant écouté, ils glorifiaient Dieu.  

 
Ils dirent à Paul : « Tu vois, frère, combien de dizaines de milliers de Juifs sont devenus croyants,  
et ils ont tous une ardeur jalouse pour la Loi. 

21Or ils ont entendu ce que l’on colporte à ton sujet :  
par ton enseignement, tu détournes de Moïse tous les Juifs des nations,  
en leur disant de ne pas circoncire leurs enfants et de ne pas suivre les coutumes. 

22Que faut-il donc faire ? De toute façon, ils apprendront ton arrivée. 
23Fais donc ce que nous allons te dire.  

Nous avons ici quatre hommes qui sont tenus par un vœu. 
24Prends-les avec toi, accomplis la purification en même temps qu’eux,  

et paie ce qu’il faut pour qu’ils se fassent raser la tête.  
Alors tout le monde saura qu’il n’y a rien de vrai dans ce que l’on colporte sur toi,  
mais que tu marches, toi aussi, en gardant la Loi. 

25Quant aux croyants venus des nations, nous leur avons écrit nos décisions :  
ils doivent se garder des viandes offertes en sacrifice aux idoles,  
du sang, de la viande non saignée,  
et de l’inconduite sexuelle. » 

26Alors, le lendemain, Paul prit ces hommes avec lui, accomplit la purification en même temps qu’eux,  
et il entra dans le Temple pour indiquer à quelle date, le temps de la purification étant achevé,  
l’offrande serait présentée pour chacun d’eux. 

27Les sept jours de la purification allaient s’achever, quand les Juifs venus de la province d’Asie,  
voyant Paul dans le Temple, semèrent la confusion dans toute la foule et mirent la main sur lui, 

28en s’écriant : « Israélites, au secours ! Voilà l’homme qui, auprès de tous et partout, répand son 
enseignement contre le peuple, contre la Loi et contre ce Lieu !  
Bien plus, il a aussi fait entrer des Grecs dans le Temple, il a souillé ce Lieu saint ! » 

29En effet, ils avaient vu auparavant Trophime d’Éphèse avec Paul dans la ville, et ils pensaient que 
celui-ci l’avait introduit dans le Temple. 

30La ville tout entière s’agita, le peuple accourut de toutes parts,  
on se saisit de Paul et on l’entraîna hors du Temple, dont on ferma aussitôt les portes. 

31Tandis qu’on cherchait à le tuer,  
l’officier romain commandant la cohorte fut informé que tout Jérusalem était en pleine confusion. 

32Il prit immédiatement avec lui des soldats et des centurions, et descendit en courant vers la foule.  
À la vue du commandant et des soldats, on cessa de frapper Paul. 

33Alors le commandant s’approcha, se saisit de lui et ordonna de l’attacher avec deux chaînes ;  
puis il demanda qui il était et ce qu’il avait fait. 

34Dans la foule, les uns hurlaient une chose, les autres une autre.  
Ne réussissant pas à savoir quelque chose de précis à cause du tumulte,  
il donna l’ordre de conduire Paul à la forteresse. 

35En arrivant aux marches de l’escalier,  
on dut le faire porter par les soldats à cause de la violence de la foule, 

36car la multitude du peuple suivait en criant : « Mort à cet homme ! » 



37Comme on allait le faire entrer dans la forteresse, Paul dit au commandant :  
« M’est-il permis de te dire quelque chose ? »  
Il répondit : « Tu sais le grec ? 

38Tu n’es donc pas l’Égyptien qui, voici quelques jours, a soulevé et entraîné au désert les 4 000 bandits ? » 
39Paul dit : « Moi, je suis un Juif, de Tarse en Cilicie, citoyen d’une ville qui n’est pas insignifiante !  

Je t’en prie, permets-moi de parler au peuple. » 
40Avec sa permission, Paul, debout sur les marches, fit signe de la main au peuple.  

Un grand silence s’établit, et il prit la parole en araméen : 
 22,1« Frères et pères, écoutez ce que j’ai à vous dire maintenant pour ma défense. » 

  2Quand ils l’entendirent s’adresser à eux en araméen, le calme se fit plus grand encore. Il leur dit : 

  3« Je suis Juif, né à Tarse en Cilicie,  
mais élevé ici dans cette ville, où, à l’école de Gamaliel,  
j’ai reçu une éducation strictement conforme à la Loi de nos pères ;  
j’avais pour Dieu une ardeur jalouse, comme vous tous aujourd’hui. 

  4J’ai persécuté à mort ceux qui suivent le Chemin du Seigneur Jésus ; j’arrêtais hommes et femmes, et 
les jetais en prison ; 5le grand prêtre et tout le collège des Anciens peuvent en témoigner.  
Ces derniers m’avaient donné des lettres pour nos frères de Damas où je me rendais :  
je devais ramener à Jérusalem, ceux de là-bas, enchaînés, pour qu’ils subissent leur châtiment. 

  6Donc, comme j’étais en route et que j’approchais de Damas,  
soudain vers midi, une grande lumière venant du ciel m’enveloppa de sa clarté. 

  7Je tombai sur le sol, et j’entendis une voix me dire : “Saul, Saul, pourquoi me persécuter ?” 
  8Et moi je répondis : “Qui es-tu, Seigneur ?  

– Je suis Jésus le Nazaréen, celui que tu persécutes.” 
  9Ceux qui étaient avec moi virent la lumière, mais n’entendirent pas la voix de celui qui me parlait. 
10Alors je dis : “Que dois-je faire, Seigneur ?”  

Le Seigneur me répondit : “Relève-toi, va jusqu’à Damas ;  
et là on te dira tout ce qu’il t’est prescrit de faire.” 

11Comme je n’y voyais plus rien, à cause de l’éclat de cette lumière,  
je me rendis à Damas, conduit par la main de mes compagnons. 

12Or, Ananie, un homme religieux selon la Loi, à qui tous les Juifs résidant là rendaient un bon témoignage, 
13vint se placer près de moi et me dit : “Saul, mon frère, retrouve la vue.”  

Et moi, au même instant, je retrouvai la vue, et je le vis. 
14Il me dit encore : “Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaître Sa volonté,  

à voir celui qui est le Juste et à entendre la voix qui sort de Sa bouche. 
15 Car tu seras pour lui, devant tous les hommes, le témoin de ce que tu as vu et entendu. 
16 Et maintenant, pourquoi tarder ?  

Lève-toi et reçois le baptême, sois lavé de tes péchés en invoquant son nom.” 
17Revenu à Jérusalem, j’étais en prière dans le Temple quand je tombai en extase. 
18Je vis le Seigneur qui me disait :  

“Hâte-toi, sors vite de Jérusalem, car ils n’accueilleront pas ton témoignage à mon sujet.” 
19 Et moi je répondis : “Seigneur, ces gens le savent bien : c’est moi qui allais d’une synagogue à l’autre  

pour mettre en prison et faire flageller ceux qui croyaient en Toi ; 
20et quand on versait le sang d’Étienne ton témoin, je me tenais là, moi aussi ;  

j’étais d’accord, et je gardais les vêtements de ses meurtriers.” 
21Il me dit alors : “Va, car moi je vais t’envoyer au loin, vers les nations.” » 
22Jusqu’à cette parole, les gens l’écoutaient. Mais alors, ils se mirent à élever la voix :  

« Débarrassez la terre d’un tel individu ! Il ne faut pas qu’il vive ! » 
23Ils poussaient des cris, arrachaient leurs vêtements, jetaient de la poussière en l’air. 

 Cf messe de la Conversion 
de St Paul : la 1ère lecture est 

Actes 22, 3-16 



24Alors le commandant ordonna de le faire entrer dans la forteresse.  
Il dit de procéder à un interrogatoire par le fouet,  
afin de savoir pour quel motif on criait contre lui de cette manière. 

25Comme on l’étendait en l’attachant avec des courroies, Paul dit au centurion de service :  
« Un citoyen romain, qui n’a même pas été jugé, avez-vous le droit de lui donner le fouet ? » 

26Quand le centurion entendit cela, il alla trouver le commandant pour le mettre au courant :  
« Qu’allais-tu faire ? Cet homme est un Romain ! » 

27Le commandant alla trouver Paul et lui demanda : « Dis-moi : tu es romain, toi ? – Oui, répondit-il. » 
28Le commandant reprit : « Moi, j’ai payé une grosse somme pour acquérir cette citoyenneté. »  

Paul répliqua : « Moi, je l’ai de naissance. » 
29Aussitôt, ceux qui allaient procéder à l’interrogatoire se retirèrent ;  

et le commandant prit peur en se rendant compte que c’était un citoyen romain et qu’il l’avait fait ligoter. 
30Le lendemain, le commandant voulut savoir avec certitude de quoi les Juifs l’accusaient.  

Il lui fit enlever ses liens ;  
puis il convoqua les grands prêtres et tout le Conseil suprême,  
et il fit descendre Paul pour l’amener devant eux. 

 23,1Fixant du regard le Conseil suprême, Paul déclara :  
« Frères, c’est en toute bonne conscience que je me suis comporté devant Dieu jusqu’à ce jour. » 

  2Le grand prêtre Ananias ordonna à ceux qui étaient auprès de lui de le frapper sur la bouche. 
  3Alors Paul lui dit : « C’est Dieu qui va te frapper, espèce de mur blanchi !  

Tu sièges ici pour me juger conformément à la Loi,  
et contrairement à la Loi tu donnes l’ordre de me frapper ! » 

  4Ceux qui étaient là dirent : « Tu insultes le grand prêtre de Dieu ? »  
  5Paul reprit : « Je ne savais pas, frères, que c’était le grand prêtre.  

Il est écrit en effet : Tu ne diras pas de mal d’un chef de ton peuple. » 
  6Sachant que le Conseil suprême se répartissait entre sadducéens et pharisiens,  

Paul s’écria devant eux : « Frères, moi, je suis pharisien, fils de pharisiens.  
C’est à cause de notre espérance, la résurrection des morts, que je passe en jugement. » 

  6Sachant que le Conseil suprême se répartissait entre sadducéens et pharisiens,  
Paul s’écria devant eux : « Frères, moi, je suis pharisien, fils de pharisiens.  
C’est à cause de notre espérance, la résurrection des morts, que je passe en jugement. » 

  7À peine avait-il dit cela, qu’il y eut un affrontement entre pharisiens et sadducéens, et l’assemblée se divisa. 
  8En effet, les sadducéens disent qu’il n’y a pas de résurrection,  

pas plus que d’ange ni d’esprit, tandis que les pharisiens professent tout cela. 
  9Il se fit alors un grand vacarme.  

Quelques scribes du côté des pharisiens se levèrent et protestèrent vigoureusement :  
« Nous ne trouvons rien de mal chez cet homme. Et si c’était un esprit qui lui avait parlé, ou un ange ? » 

10L’affrontement devint très violent, et le commandant craignit que Paul ne se fasse écharper.  
Il ordonna à la troupe de descendre pour l’arracher à la mêlée et le ramener dans la forteresse. 

11La nuit suivante, le Seigneur vint auprès de Paul et lui dit :  
« Courage ! Le témoignage que tu m’as rendu à Jérusalem, il faut que tu le rendes aussi à Rome. » 

12Lorsqu’il fit jour, les Juifs organisèrent un rassemblement où ils se jurèrent,  
sous peine d’anathème, de ne plus manger ni boire tant qu’ils n’auraient pas tué Paul. 

13Les auteurs de cette conjuration étaient plus de quarante. 
14Ils vinrent trouver les grands prêtres et les anciens pour leur dire :  

« Nous nous sommes juré, sous peine d’anathème,  
de ne prendre aucune nourriture tant que nous n’aurons pas tué Paul. 

15Alors vous, d’accord avec le Conseil suprême, faites un rapport au commandant  
pour qu’il le fasse comparaître devant vous  
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sous prétexte de mener une enquête plus approfondie sur son cas.  
Nous nous tenons prêts pour le supprimer avant qu’il n’arrive. » 

16Mais le fils de la sœur de Paul eut connaissance du guet-apens ;  
il se présenta à la forteresse et, une fois entré, avertit Paul. 

17Paul alors appela l’un des centurions et lui dit :  
« Emmène ce garçon chez le commandant : il doit l’avertir de quelque chose. » 

18Le centurion le prit avec lui et le mena chez le commandant, auquel il dit :  
« Le prisonnier Paul m’a appelé pour me demander  
de t’amener ce jeune garçon qui a quelque chose à te dire. » 

19 Le commandant prit celui-ci par la main, l’emmena à l’écart et l’interrogea en particulier :  
« De quoi dois-tu m’avertir ? » 

20 Il répondit : « Les Juifs ont convenu de te demander de faire comparaître Paul demain  
devant le Conseil suprême sous prétexte d’une information plus approfondie sur son cas. 

21Mais toi, ne leur fais pas confiance ;  
en effet, parmi eux plus de quarante hommes préparent un guet-apens contre lui :  
ils se sont juré, sous peine d’anathème, de ne plus manger ni boire  
tant qu’ils ne l’auront pas supprimé. Et maintenant, ils se tiennent prêts en attendant ton accord. » 

22Le commandant renvoya le jeune garçon en lui donnant cette consigne :  
« Ne raconte à personne que tu m’as rapporté tout cela. » 

23Il appela alors deux centurions et leur dit :  
« Que deux cents soldats, soixante-dix cavaliers et deux cents auxiliaires se tiennent prêts  
à prendre la route de Césarée à partir de la troisième heure de la nuit ; 

24qu’on prépare aussi des montures pour transférer Paul en toute sécurité auprès du gouverneur Félix. » 
25Il écrivit une lettre dont voici le contenu : 

26« Claudius Lysias, au Très excellent Félix, gouverneur, salut. 
27L’homme que voici, dont les Juifs se sont emparés, allait être supprimé par eux.  

Je suis alors intervenu avec la troupe pour le soustraire au danger,  
ayant appris qu’il est citoyen romain. 

28Voulant connaître le motif pour lequel les Juifs l’accusaient,  
je l’ai fait comparaître devant leur Conseil suprême. 

29 J’ai constaté qu’il était accusé pour des questions relatives à leur Loi,  
sans aucun chef d’accusation méritant la mort ou la prison. 

30Après dénonciation devant moi d’un complot contre cet homme,  
je te l’ai envoyé immédiatement, en donnant également aux accusateurs  
la consigne d’exposer devant toi ce qu’ils ont contre lui. » 

31Les soldats prirent donc Paul conformément aux ordres reçus,  
et ils le conduisirent de nuit jusqu’à Antipatris. 

32Le lendemain, ils laissèrent partir avec lui les cavaliers et regagnèrent la forteresse. 
33À leur arrivée à Césarée, après avoir remis la lettre au gouverneur, ils lui présentèrent Paul. 
34Le gouverneur lut la lettre et demanda de quelle province il était ; apprenant qu’il était de Cilicie, 
35il dit : « Je t’entendrai quand tes accusateurs se présenteront, eux aussi. »  

Et il ordonna de l’incarcérer au prétoire d’Hérode. 
 24,1Cinq jours plus tard, le grand prêtre Ananias descendit à Césarée avec quelques anciens et un avocat, 

un certain Tertullus. Ils exposèrent devant le gouverneur leurs griefs contre Paul. 
  2On fit appeler celui-ci, et Tertullus commença son discours d’accusation :  

« Nous qui jouissons d’une grande paix  
grâce à toi et aux réformes dont ta prévoyance a fait bénéficier cette nation, 

  3nous accueillons, de toute manière et en tout lieu, ce qui nous vient de toi,  
Très excellent Félix, avec une immense reconnaissance. 

 Brosse à reluire les 
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  4Mais pour ne pas t’importuner davantage,  
je te prie de nous écouter un instant avec toute ta bienveillance. 

  5Nous avons constaté que cet homme est un fléau ;  
il suscite l’émeute chez tous les Juifs du monde entier, étant le chef du groupe des Nazaréens. 

  6Il a même tenté de profaner le Temple ; alors nous l’avons arrêté. 
  8En l’interrogeant lui-même, tu pourras mieux connaître tout ce dont nous l’accusons. » 
  9Les Juifs appuyèrent ce discours en affirmant qu’il en était bien ainsi. 

10Le gouverneur lui ayant fait signe de parler, Paul répliqua :  
« Sachant que, depuis des années, tu as cette nation sous ta juridiction,  
c’est avec confiance que je présente la défense de ma cause. 

11Tu peux vérifier qu’il n’y a pas plus de douze jours que je suis monté à Jérusalem pour adorer. 
12On ne m’a pas trouvé dans le Temple en train de discuter avec qui que ce soit,  

ni dans les synagogues ou en ville en train d’ameuter la foule, 
13et ils ne peuvent alléguer aucun fait à l’appui de ce dont ils m’accusent maintenant. 

14Mais je le déclare devant toi : c’est selon le Chemin du Seigneur  
– ce qu’ils désignent comme un groupe – que je rends un culte au Dieu de nos pères ;  
je crois à tout ce qu’il y a dans la Loi et à tout ce qui est écrit dans les prophètes ; 

15mon espérance en Dieu, et ce qu’ils attendent eux-mêmes,  
c’est qu’il va y avoir une résurrection des justes et des injustes. 

16C’est pourquoi, moi aussi, je m’efforce de garder une conscience irréprochable en toute chose 
devant Dieu et devant les hommes. 

17Au bout de plusieurs années, je suis venu apporter le produit des aumônes destinées à ma nation,  
et présenter des offrandes rituelles. 

18C’est à cette occasion qu’on m’a trouvé dans le Temple après une cérémonie de purification,  
sans qu’il y ait eu ni attroupement ni tumulte. 

19Il y avait, ce jour-là, des Juifs venus de la province d’Asie ;  
ils devraient se présenter devant toi et m’accuser s’ils avaient quelque chose contre moi. 

20Ou bien alors, que ceux qui sont là disent quel délit ils ont constaté  
quand j’ai comparu devant le Conseil suprême. 

21À moins qu’il ne s’agisse de cette seule parole que j’ai criée, debout au milieu d’eux :  
“C’est à cause de la résurrection des morts que je passe aujourd’hui en jugement devant vous.” » 

22Félix, qui avait une connaissance approfondie de ce qui concerne le Chemin du Seigneur,  
ajourna l’audience en disant :  
« Quand le commandant Lysias descendra de Jérusalem, je rendrai une sentence sur votre affaire. » 

23Il donna l’ordre au centurion de garder Paul en détention avec un régime adouci,  
et sans empêcher les siens de lui rendre des services. 

24 Quelques jours plus tard, Félix vint avec sa femme Drusille, qui était juive.  
Il envoya chercher Paul et l’écouta parler de la foi au Christ Jésus. 

25Mais quand l’entretien porta sur la justice, la maîtrise de soi et le jugement à venir,  
Félix fut pris de peur et déclara :  
« Pour le moment, retire-toi ; je te rappellerai à une prochaine occasion. » 

26Il n’en espérait pas moins que Paul lui donnerait de l’argent ;  
c’est pourquoi il l’envoyait souvent chercher pour parler avec lui. 

27Deux années s’écoulèrent ; Félix reçut comme successeur Porcius Festus.  
Voulant accorder une faveur aux Juifs, Félix avait laissé Paul en prison. 
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